[image: image1.jpg]


       DANS LE VIEUX CIMETIERE…
          Dans le vieux cimetière, un enfant vient d’entrer,

        A genoux sur la pierre, il s’est mis à prier.

         Ses petites mains jointes, et les deux yeux fermés,

         Il dit des mots si beaux, qu’il va me faire pleurer.

         C’est là sur cette tombe, ou l’herbe a bien poussée,

        Qu’il a mis quelques fleurs, ramassées dans les prés,

        De belles marguerites, et puis quelques bleuets,

        Des boutons d’or, coquelicots, qu’il a su mélanger.

        Il a fait une croix, en bois de châtaignier, 

       Il a gravé un cœur, et puis il a marqué :

       «Vous n’êtes pas partis… Dieu vous a rappelés,
       Jésus est prés de vous… et je vous rejoindrai.»

        Que devient donc l’enfant, ainsi abandonné,

        Privé de ses parents, à peine était-il né ?

        Dans un triste orphelinat il fut alors placé,

        Et c’est là que de Dieu, les sœurs lui ont parlé.

        Mais ce Dieu qu’il adore, et qui le fait prier,

        Et le même pourtant, qui n’a pas de pitié,
       Qui prend à un enfant, celle qui l’a porté,

       Sans même lui permettre un instant de l’aimer.

        C’est dur, très dur, et ne peut s’oublier,

        Une mère qui meurt, pour vouloir accoucher.

       C’est dur, très dur, et ne peut s’effacer,

       Un père mort à la guerre, avant que l’on soit né.

Dans le vieux cimetière, je n’ai pas pu bouger,

Assistant à la scène, sans vouloir déranger,

Mon corps s’était raidi, mon cœur s’était serré,                                                                        
De mes yeux qui cuisaient, des larmes s’échappaient.

A quelques pas de moi, cet enfant qui priait,

Et sous la pierre, ses parents qui dormaient,

Dans les camps Allemands, derrière les barbelés,
J’ai prononcé leurs noms pendant bien des années. 
L’enfant est reparti, sans me voir, il rêvait,

Je suis parti derrière…  et je l’ai rattrapé,

Ma main sur son épaule, je lui ai tout raconté :

Dans le vieux cimetière… nos parents nous voyaient.
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